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D6Iiée à ma chère petite femmne EN'a.

ilogis, logis tout n-euf, dont jai pasé le seuil,
Qui n' abrita jamais nulle existence humaine,
Ni la mopt, ni l'amour, ni la honte ou l'orgueil,
Que donneront tes murs de bonheur ou de peinef

Ah! quand je suis assis, heureux, à mon foyer,
Sous le msanchon du gaz, à la blanche lumière,
Dans la petite sallau bulet de noyer,
Avec ma jeune épouse, exquise et Printanière;

Je me dis :goùbtns bien.ces radieux instants,
peut1-être le malheur glisse aux fenêtres closes,
Comme por tous, ibour nous aussi viendra le temps,
oùt, sous le vent aigu, s'efeuilleront les roses.

Meaitréal, 22 Octobre 1907

Ma bien aimée, oui, viens t'asseoir sur mnes genoux,
Oublions ce que l'heure emporte dans sa course;
Laisse baigner mnes yeux danm tes clairs yeux sidoux,
Mets sur mon cou tes bras frais comme l'eau de source

D'être ainsi savourons la langue volupté.
A l'oreille, ardemnment, je te redis :je l'aime!
Que n;e puis-je, furtif, pour parer ta beauté,
De l'étoile des nuits déJpouiler le Ciel même!

Ne pbuis-je, quand demain me jette ses effrois,
Car le sort inconnu nous menace sans t; éze,
C~omme de.ce manteau, qui rend sacrés les rois,
T'Ienveloppôerde ma tendresse et de mon rêve.

Hector Demers,
De. lEcole Littéraire di, Montréal.
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